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 ROBERT DERATHE

 « OBJEKTIVER GEIST, VOLKSGEIST, WELTGEIST »
 DANS LA PHILOSOPHIE POLITIQUE DE HEGEL

 Dans le systeme hegelien, la philosophie politique fait partie de la
 Philosophic de l'Esprit et releve de ce que Hegel a appele « L'Esprit
 Objectif ».

 Quoiqu'il s'agisse ia, comme l'a souligne Nicolai Hartmann, d'un
 concept tout a fait central, et meme du « concept central ou tout con-
 verge », il n'est pas facile de preciser ce que Hegel en tend par « Es-
 prit objectif ». En apparence, la division de la Philosophie de l'Esprit
 en trois parties (Esprit subjectif, Esprit objectif, Esprit absolu) est simple.
 Mais il ne faut pas oublier qu'il s'agit la d'une division adoptee pour
 un Manuel ou un Handbuch (U Encyclopedic des Sciences philosophiques)
 et que, sous cette apparente simplicity se cachent des problemes ou des
 difficult^.

 1

 L'ESPRIT OBJECTIF.

 En gros, l'Esprit objectif, c'est l'Esprit universel, qui se manifeste ou
 se realise au cours de Phistoire humaine, « L'histoire de l'Esprit, dit
 Hegel, c'est son action, car il n'est que ce qu'il fait et son action, c'est
 de se faire soi-meme» {Philosophie du Droit de Berlin, 1821, § 343).
 C'est pourquoi, « Thistoire est l'acte par lequel l'Esprit se fa^onne dans
 la forme de l'evenement, de la realite naturelle immediate » (Ibid., § 346).

 1° Mais l'action de l'Esprit est aussi celle des hommes : « L'homme
 est son action, la serie de ses actes : il est ce qu'il s'est fait lui-m&ne »
 (La raison dans Vhistoire, tr. K. Papaioannou, Paris, 1965, p. 139). Hegel
 ajoute (ibid., p. 71) : « le royaume de l'Esprit comprend tout ce qui est
 produit par Thomme ». De la une premiere question : Quelle est la part
 des hommes dans le deroulement de l'histoire ?

 2° De plus, pour Hegel, ce qui compte dans 1'histoire, ce sont mokis
 les individus en tant que tels que les collectivites ou les communautSs.
 Les figures qui constituent l'Esprit objectif sont des « Esprits reels »,
 disons, pour simplifier, les esprits des peuples, si bien qu'il y a dans
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 le dfiroulement de Phistoire trois categories d'acteurs, PEsprit universel,
 les peuples et les individus et ce que Hegel d£crit sous la denomination
 d'Esprit objectif, c'est Paction conjuguSe de tous.

 II

 L'ESPRIT D'UN PEUPLE.

 Selon Hegel, PEsprit universel se manifeste au cours de Phistoire
 dans des figures particulieres qui lui sont subordonn6es : les esprits
 des peuples.

 La notion et le mot de Volksgeist ne sont pas propres k Hegel : ils
 etaient devenus courants en Allemagne avec le romantisme, mais appa-
 raissent des la fin du xvnp sidcle.

 1° Pour Hegel, ce qui caracterise Pesprit d'un peuple, c'est que
 tous les elements qui le composent ne sont pas separables, sinon par abs-
 traction, et forment un tout indivisible : « un individu qui est un monde »,
 selon la formule de la Phinominologie. Chaque fois que Hegel insiste sur
 cette formule, il se refere k Montesquieu, qui Pavait exposee au livre III
 de VEsprit des lots sous la denomination «c d'esprit g6n6ral » d'une
 nation.

 2° Dans la Philosophic du Droit de Berlin (1821), la notion de Volks-
 geist s'efface au profit de celle d'Etat.

 Mais il ne faut pas oublier que PEtat lui->meme n'est qu'une abstrac-
 tion (La raison dans Vhistoire, p. 165). Bn r£alit6, PEtat n'est separable
 ni de PEsprit d'un peuple ni des individus qui forment ce peuple.

 a) D'une part, Pesprit dJun peuple est le contenu de PEtat : « le
 contenu determine qui re^oit cette forme de Puniversel et se trouve con-
 tenu dans la r6alite concrete cree par PEtat, est PEsprit meme du
 Peuple... Le contenu en soi et pour soi de PEtat est PEsprit m&ne du
 Peuple » (La raison dans Vhistoire, pp. 139 et 150).

 b) D'autre part, un peuple ne peut jouer un role historique que s'il
 se constitue en Etat ; « Un peuple sans structure politique, dit Hegel
 dans YEncyclopidie (§ 549), n'a pas d'histoire». Grace a PEtat, un peu-
 ple acquiert Porganisation, la puissance et meme Punite, capables d'en
 faire un peuple historique : « L'Etat, dit encore Hegel, est le lieu de
 convergence de tous les autres cot£s concrets de la vie : art, droit, moeurs,
 commodites de Pexistence » (La raison dans Vhistoire, p. 135).

 Sans doute PEtat et sa constitution - puisque ni Pun ni Pautre ne
 peuvent gtre fabriqugs - ne doivent Leur existence k la seule volonte
 des hommes, mais ceux-ci ont une part dans la formation et dans la vie
 des Etats, puisque Hegel, se souvenant sans doute de Machiavel et peut-
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 etre du « legislateur » de Rousseau, parle dans la Philosophie du Droit
 de Berlin (§ 350) « du droit des h6ros k fonder des Etats ». Nous retrou-
 voms ici la question de Paction des hommes et de son rapport avec Pacte
 de 1'Esprit. Pour Hegel, les hommes - les grands hommes - n'agis-
 sent efficacement qu'en accord avec Pesprit universel, avec Pesprit de
 leur peuple, et avec Pesprit de leur temps (cf. La raison dans I'his-
 toire, p. 148, texte important parce que Hegel parle de « Pel&nent objec-
 tif dans chaque individu »).

 Ill

 L'ESPRIT DU MONDE.

 Deux questions : quels rapports a PEsprit du monde avec, d'une
 part, les Esprits des peuples et, d'autre part, avec PEsprit absolu.

 A. UEsprit du monde et les Esprits des peuples,

 1. L'Esprit du -monde est PEsprit universel, tandis que PEsprit d'un
 peuple est un esprit particulier, determine. Cest pourquoi les esprits
 des peuples sont s<ubordonn£s a PEsprit du monde, dont ils ne sont
 que des manifestations ou des realisations partielles ; « les Idfes con-
 cretes, les Esprits des peuples ont leur v6rit6 et leur destin dans l'ldee
 concrete qui est Tuniversalit^ absolue : dans TEsprit du monde » {Philo-
 sophie du Droit de Berlin, § 352).

 2. Le droit que PEsprit du monde exerce sur les Esprits des peuples
 se nianifeste par une serie de peuples qui ocoupent successivement la
 sc6ne de l'histoire et y jouent un role determinant. Selon la conception
 de Hegel - conception que partagent d'autres Scrivains allemands - , k
 chaque epoque, il y a un peuple qui repr6sente PEsprit du monde a son
 degr6 de developpement, « Ce peuple, dit Hegel, est le peuple dominant
 dans Phistoire pour telle epoque donnee - et // ne peut faire ipoque
 qu'une seule fois. Vis-i-vis de son droit absolu, qui vient de oe qu'il est
 le repr6semtant du degre donne de PEsprit du monde, les Esprits des
 autres peuples sont sans droits, et comme ceux dont Pepoque est dej&
 pass6e, ils ne comptent plus dans Phistoire » (Philosophie du Droit de
 Berlin, §347). Cest ce que Hegel exprima en reprenant la formule de
 Schiller : die Weltgeschichte ist das Weltgericht.

 3. On sait que la predominance d'un peuple a une epoque s'affirme
 par la guerre. Peut-on serieusement reprocher a Hegel d'avoir donne
 tant d'importance aux guerres nationales et aux guerres de religion, au
 lieu de s'attacher, oomme Kant, a Pesperance d'une paix perpetuelle, ou,
 comme les romantiques, a celle dJun Etat mondial ?
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 B. UEsprit da monde et VEsprit absolu.

 A mon sens, le Weltgeist n'est pas seulement la substance de PEsprit
 objectif, il est aussi dans une large mesure PEsprit divin ou PEsprit
 absolu : « Cet Esprit du monde, dit Hegel, est conforme a PEsprit divin,
 lequel est PEsprit absolu. Dans la mesure ou Dieu est omnipresent, il
 existe dans chaque homme et apparalt dans chaque conscience » (La
 raison dans I'histoire, pp. 81-82).
 D6s lors, pourquoi done Hegel a-t-il traits sous la rubrique « Esprit
 absolu » de PArt, de la Religion et de la Philosophie ?

 L'Art, la Religion et la Philosophie ne sont pas reellement, e'est-i-
 dire dans rHistoire, separes des Esprits des peuples : ils en constituent
 un 616ment et meme un element essentiel, et, en ce sens, ils appartiennent,
 eux aussi a TEsprit objectif.

 Ce n'est done qu'abstraitement, c*est-a-dire separes de TEsprit d'un
 peuple, dont ils sont partie integrantes que PArt, la Religion et la Philo-
 sophie peuvent etre etudies sous la rubrique « Esprit absolu », car, k
 eux seuls, ils ne so.nt pas TEsprit absolu. En les etudiant separ6ment,
 Hegel les a envisages sous Pespect de la conscience ou comme faisant
 partie du domaine de la connaissance ou du savoir.

 Ces remarques finales rejoignent notre observation initiate et tendent
 a montrer que la division adoptee pour Pexpos6 du systeme (Eprit sub-
 jectif, Esprit objectif, Esprit absolu), sous son apparente simplicity
 risque d'induire le lecteur en erreur et de lui faire oublier que « PEs-
 prit est une individuality unique ».
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